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Le cbapt a soutenu le moral 
aux jours les plus sombres...

La Chanson de Marche
DES RÉSISTANTS INDÉPENDANTS

de la ZCNESÜD
chantée pour la première fois le 26 Septembre 1942, jour où la démons­
tration amicale des forteresses américaines — sur le secteur Roanne- 
Marcigny — rendit l’espoir au cœur des patriotes...

Air - « pioupious d’Auvergne »
11

Malgré ses misères, 
La France est restée 
Digne de ses Pères, 
Et de son passé.
Elle acclame l’avance 
Des armées alliées, 
Prépare la renaissance 
De sa Liberté 1

(Au Refrain)

I
A Paris, en France, 
On n’est plus chez soi 
Quelle est donc l’engeance 
Qui nous fait la loi, 
Depuis que la Vermine 
Est entrée chez nous, 
Avec la famine
Y’a plus d’pain pour nous.

(Au Refrain)

--------- refrain --------
Y’a trop longtemps que nous crevons de misère, 

Chassons l’Etranger, 
Il faut nous venger.

Ce qu’il nous faut c’est du pain pour nos frères, 
Chassons du Pays

Hitler, Laval, Mussolini !

nEUERSDIMflnCHE
iLe Grand Hebdomadaire du Centre!
S FONDÉ EN MARS 1938 SABORDÉ DU 16 JUIN 1940 A LA LIBÉRATION ■
. ........................... .............................
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Résistance d’hier., et d’aujonnl’hiii
Hier, c’était la lutte, secrète et 

glorieuse contre l'occupant et ses 
valets de Vichy... c’était ce com­
bat plein de périls où l’ennemi- ne 
portait pas toujours l’uniforme des 
verts-de-gris ..

C’était cette bataille ténébreuse, 
où l’ennemi était partout : devant, 
derrière, dessus, dessous, à droite 
et à gauche...

Ah ! si l’on avait dû se garder 
que du boche, combien notre épo­
pée eut été plus facile ! Mais la 
main française que l’on serrait était 
peut-être justement celle qui allait 
nous livrer aux chambres de tortu­
res ou aux pelotons d’exécutions.. 
L’oreille française qui épiait nos 
paroles était trop souvent à la sol­
de de l'ennemi.

C’était hier !
Et nous, les Résistants sans-parti 

— qui n’avions lutté que pour la 
Libération de la Patrie et la renais­
sance de la République — nous 
pensions, une fois le boche chassé 
de notre sol, avoir terminé notre 
rôle... Quelle erreur !

Trahis ou lâchés par ceux en 
lesquels, pendant plus de 4 ans, 
nous avions mis notre confiance... 
nos rangs envahis par une tourbe 
de mal-blanchis titulaires de faux- 
certificats de résistance.... disper­
sés par des politiques partisanes 
ou des luttes d’intérêts sordides... 
5 ans après la Résistance continue 
... Mieux, elle recommence !

C’est aujourd’hui !

Résistance, Résistance toujours ! 
...Contre les collaborateurs am­
nistiés qui se pensent assez forts 
pour nous dominer à nouveau..-. 
Contre le boche, dont le relève­
ment prodigieux fait poindre un 
nouveau péril à l’horizon... Con­
tre les tentatives de dominations

politiques ou financières qui s’e­
xercent sur notre Pays... Contre 
toute Super-Patrie où la France ne 
serait qu’un pion aux mains de ma­
gnats étrangers !

Aujourd’hui, comme hier, résis­
tons ! la lutte n’est pas terminée, 
les mois écoulés n’ont été qu’un 
entracte... mais grâce à notre pre­
mière victoire d’hier, c’est au grand 
jour de la liberté et de la légalité 
reconquises que nous devons pour­
suivre notre combat.

De la Résistance d’hier doit nai- 
tre la Résistance d’aujourd’hui, for­
te d’une expérience si chèrement 
acquise.

Robert-Hilaire

1 2’ Année

1 949
Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Gh. Post. Dijon 57.99)

A MO I COM.ME ^.C’EST
ANO - LOIIV EDEJÆ !...

Beaucoup sont partis... quelques-uns ont oublié... d’autres, ne 
tremblant plus, ridiculisent cette journée de Glcirc...

Gloire sans combat, disent ils... d’accord !... mais journée d’apo- 
tbéese concluant NOTRE combat... NOS combats !

Ils sont partis de leur plein £ré. dit-on... Oui !... parce que nous 
avions brisé leur moral... parce que nous les avions vaincus !

C'est l’Américain qui lésa chassés ?... Peut-être !... mais parce que 
nous lui avons permis de se cramponner sur notre sol... ce n’est pas 
nous qui le disons, c’est Eisbenbcwer qui l’affirme !

Et si, demain, nous ne revoyons pas la floraison tricolore d’il y a 
5 ans, c’est entre nous et dans nos cœurs que nous célébrerons NO­
TRE VICTOIRE ! Louis du Maquis

Merpepto Nivernais
IJ TOUT CE QUI V7K SE DÉROULER ID^NS Lys NIÈVRE : ||||

13TAL.S, FÊTES, SPORTS, MANIFESTATIONS DIVERSES M

Il y a lo ans vous evtrieps ep guerre
..NOOS NE SOMMES TOUJOURS PAS EN PAIX !

27 Août — Jl semble que la 
(conférence monétaire de Washing­
ton serait convoquée parles €tats- 
l/nis pour imposer la dévaluation 
des monnaies Occidentales au pro­
fit du dollar !

30 Août — 3)ans un discours, 
prononcé à Philadelphie, le Prési­
dent Cruman a affirmé que les 
U. S-A "feraient tout pour aider 
l’Gurope"... Alors qu’ils n’impo­
sent pas ta dévaluation du franc!

28 Août — Candis que les 
questions financières préoccupent 
les capitales de /'Ouest, on ap­
prend que ta Russie reconstitue la 
Wehrmacht sous la forme d’une 
police boche de 800.000 hommes.

Evènements
31 Août — On mande d’Athè­

nes que la défaite des rebelles est 
totale et que fouie la région fron­
tière de l’Albanie est aux mains 
des forces régulières — Gheg nous 
le feu a repris dans les Fondes.

UN BEAU

CARILLON
s’achète chez

R. louren
Maison PERRIN

10 rue La-Fayette — Nevers — Tel. 11-53

Carnet de Deuil
La semaine dernière ont eu lieu, 

au milieu d’une nombreuse assis­
tance, les funérailles d’un ami de 
la première heure de « Nevers-Di- 
manche », le regretté camarade 
Ferdinand Perret.

A sa veuve et à ses enfants, nous 
renouvelons nos sincères condo­
léances.

29 Août — On mande de Fon­
drez que le Jdominform aurait mis 
à prix la ièfe de Cito. jYïœurs de 
sauvages bien dignes de ces « frè­
res ennemis » et qui nous donnent 
un aperçu de leurs doctrines.

1 Septembie — J.e bruit court 
que d’importantes formations blin­
dées russes auraient été massées à 
la frontière roumano-yougoslave. 
Quoiqu’il en soit, la tension Cito- 
Jtfoscou est au point critique.

FRANCE

C’est avec une bien vive émotion 
que nous avons appris le décès du 
père de Mme Louis Dornier, enle­
vé en quelques heures à l’affection 
des siens.

Que Mme et M. Louis Dornier, 
et toute leur famille, veuillent 
bien trouver ici l’expression de la 
grande part que « Nevers-Diman- 
che » prend à leur deuil.

1 Coula»
■17; Rue de la Préfecture — Tel. 5.21

Réparation et Vente
de tous Appareils Ménagers

2 Septembre - Tito 
est rentré précipitam­
ment à Belgrade ; mal­
gré la discrétion des 
milieux diplomatiques 
yougoslaves, on pense 
qu’un appel au Conseil 
de Sécurité ne serait 
pas impossible. Atten­
dons...

3) es fourrures de Qualité 
Chez un Fourreur Spécialisé

» Boiiiiereaiirue
La-Fayette ft ■ £™ -Saiijiil

[. Bffl
ses Plantes 

ses fleurs 
ses Arbres

1 Rue de Mouësse Tel, 4.22
4 Place Wilson ------ ——

NeVers

en quelques
LaIGNHS

★ A Nevers, Me Dubost, 1er ad­
joint, ayant démissionné pour rai­
sons de santé, c’est M" Pacton qui 
a été élu 4e adjoint.

★ Huile d’août, toutes catégo­
ries, 450 gr. Ticket 3.

★ Du beurre de Hollande est 
actuellement en vente à Nevers au 
prix de 570 francs le kilog.

La Streptomycine est désor­
mais en vente libre sur simple or­
donnance médicale.

AÙcIOÜIXO’MLJI
SJ0ÏMH1DI

★ A Nevers, au terrain Ste-Ma~ 
rie, aujourd’hui et demain, expo­
sition gratuite d’une semi-remor­
que de propagande, présentée par 
le Transport Routier.

A Nevers, ce soir et demain, 
Fête de la Place Chaméane.

DEMAIN
dimanche

★ Fête de la Saint-Fiacre à Ta- 
connay.

A partir de 14 h. 30, fête fo­
raine et manifestations diverses à 
Parigny-les-Vaux.

★ Les chasseurs vont tenter leur 
chance. Ce soir, autour d’une bon­
ne table, tous auront accompli de 
fantastiques exploits.

★ Fête patronale de la St-Marcel 
à Prémery.

★ Fête de St-Andoche (Commu­
ne Libre des Brosses) à Donzy.

TÈf A l’Eden-Cinéma à Cosne, 
matinée et nuit dansantes.

Journée du Ping-Pong à Gué- 
rigny qui matchera contre Four­
chambault ; après la rencontre 
banquet et bal.

★ Fête patronale de Saint-Leu à 
St-Germain-Chassenay.

★ A Nevers, au Grand Café, ti­
rage en soirée d’une tombola per­
mettant de gagner un superbe Re­
nard Argenté, d’une valeur de cin­
quante mille francs, offert par le 
Renard Blanc.

★ A Nevers, concours de pêche 
du Moto-Club Nivernais.
.......................................................................................................... IIII...... Il..............IIIIIIIIIII

Fête des vacances à Château- 
neuf- Val-de-Bargis.

★ Fête patronale à Chantenay- 
St-Imbert.

★ A 15 h. à Nevers, au bassin de 
la Jonction, fête familiale gratuite 
du Club Nautique.

★ A Varzy, Kermesse de la Co­
lonie de Vacances de Clichy.

★ Fête patronale à Dun-s.-Gran- 
dy.

sports
13 U DIMANCHE 

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

★ A La Charité, premier gala 
de boxe de la saison.

★ A 14 h., place de la Mairie à 
Cosne, départ du Grand Prix Cy­
cliste.

★ A partir de 8 h. 3o, au Parc 
de Nevers, la Boule Nivernaise-met 
en compétition la Coupe Favret.
A En football, début des Cham­

pionnats d’Auvergne :
— - A Vauzelles, Montferrand c. 

locaux ;
— Decize contre La Machine ;
— Fourchambault ira se mesu­

rer contre l’E.D.S Montluçon.
— Olympique Nevers sefa reçu 

par le Stade Clermontois ;
— - Clamecy va à Lapalisse ; Luzy 

à St-Pourçain ; Imphy â Vichy.
. ★ A Fourchambault, en athlé­

tisme, Challenge Humbert.

cette semaine
5 septembre, à l’occasion de 

la Fête patronale de Saint-Marcel, 
Prix cycliste des Jeunes à Prénie-

O Nous approuver, c’est BIEN 
Nous soutenir, c’est MIEUX !

Vous trouverez les 
jYîarques les plus réputées 

en
CHEMISERIE "LINGERIE 
LAYETTES 
PARAPLUIES 
MAROQUINERIE

Vous voyagerez 
plus agréablement 

et plus sûrement 
avec

BAGAGES LÉGERS 
n)ais solides

que vous trouverez 
Angle Av. Gare et rue Jeanne d’Arc

PETIT PARIS AU DÉPART

5 flnnluersaire
POUR ÊTRE BIEN MEUBLÉ C’EST

AL VIEUX CHENE
QU’IL FAUT ALLER !

CHOIX - QUALITE — PRIX
AU
84 Rue du Commerce — NEVERS

MEUBLES MARCHAND-BIDAULT 29 rue saint-Etiepne NEVERS



Les fionels
CONNAISSENT 

APPRÉCIENT 
dégustent.

les Glaces
LANKER

Duchesses
LANKER

les Loirettes
LANKER

Neugatipes
LANKER

les Gateaux
LANKER

IIIel se donnent
rendez-vous

du LAUKER
le Réputé

Salon de Thé
DU

PONT-DE-LOIRE
NEVERS

TÉLÉPH, ©-46

Préoarant la Llbsraiion de la meure, les combats de Ferai
Mcussy et La Colonne, les 12 et 14 août 194,4,

Voici les principaux passages 
du discours prononcé par le Ca­
pitaine Robert Çaudry, président 
actif de la fédération des Ami­
cales du jYfaquis jYlariaux, à l’oc­
casion du 5" anniversaire de ces 
glorieuses journées :

Nous nous inclinons devant la 
mémoire de ceux qui, refusant de 
se plier à l’esclavage, s’étaient lan­
cés avec une énergie indomptable 
dans le combat contre le boche, et 
qui ont payé de leur vie leur élan 
généreux. Ces patriotes connais­
saient les risques qu’ils couraient, 
ils ont été des volontaires et, de ce 
fait, leur sacrifice n’en a que plus 
de valeur. Ces victimes de leur in-

Où se marier ?

Bonne Maison !
41 Rue de Paris NEVERS

trépidité sont l’honneur de la Fran­
ce, ils ont prouvé au monde que, 
malgré la trahison de quelques-uns 
et la veulerie de beaucoup d’autres, 
notre pays était resté digne de son 
glorieux passé.

Nous, qui fûmes leurs chefs ou 
leurs compagnons de lutte, nous ne 
les oublierons jamais, mais nous 
devons également veiller à ce que 
les autres Français, pour l’indépen­
dance et le bonheur desquels ils 
ont consenti le suprême sacrifice, 
nous devons veiller à ce que ces 
Français, eux non plus, n’oublient 
pas. Nous devons instruire et édi­
fier les jeunes générations en exal­
tant l’héroïque exemple de leurs 
ai nés.

Je n’entreprendrai pas de retra­
cer une fois de plus ces combats, 
mon ami Vessereau en ayant fait,

F. Gérard
Bapdagiste
Orthopédiste

7 Rue Saint-Etienne 
NEVERS Tél. 3-84

iiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiHiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

tasal Commercial
Ire PUBLICATION

— Mme Mahée, de Château-Thierry, 
a acquis la Librairie Duperrat à Nevers.

— M. Prévotat, de Paris, a .acquis un 
fonds de tapissier-décorateur, sis ruelle 
des Moulins-d-la-Ville à Glaæecy.

— A Nevers, Mme Vve Alésia a pris 
en gérance libre Le Petit Café, rue des 
Merciers.

— M. Frischertz, d’Urzy, a acquis le 
magasin de cycles Gaillard à St-Saulge.

— M. Gaillard, de Dornecy, a acquis 
la boucherie Barreau à Brinon.

— M. Durand, de Lucenay-les-Aix, a 
pris en gérance libre le Café de l’Avia- 
tion, quai de Loire à Nevers.

— M. Grobarcik, de Sermoise, a pris 
en gérance libre le Café delà Gaieté à 
La Machine.

— A La Charité, Mlle Castelli a acquis 
de M. Bonhomme un bail commercial, 
sis 1 Grande Rue.
2° PUBLICATION

— A Nevers, M. Gassiot a pris en 
gérance libre le restaurant Jamet, 3 rue 
St-Genest.

— La société Balland-Brugneaux (suc­
cursale à Nevers) a porté son capital à ■ 
84 millions.

— M. Pasquelin demeure seul pro­
priétaire de l’Hotel du Lion d’Or à 
Château-Chinon.

— A Nevers, M. Bassot a pris en gé­
rance libre la boulangerie Cherrier, rue 
du 14-Juillet.

— A Cosne, M. Vannier a acquis 5 
parts sociales de la Pharmacie Seguin 
et Mme Vve Henri Seguin a fait dona­
tion à M. Jean Seguin de toutes les 
parts sociales qu’elle détenait dans la 
dite Société.

- A La Charité s’est constituée la 
société de bois et charbons Marit-Bour- 
cier Père et Fils, au capital de 1 million

Adjudications
DE TRAVAUX

— 5 septembre à 10 h. 30, à la mai­
rie de Gosne, adjudication de travaux 
de réfection de W.C. Devis : près de 
1 million

— 8 septembre à 11 h. à la Préfectu­
re de fa Nièvre, adjudication des four­
nitures de combustibles nécessaires au 
chauffage des services départementaux.

Dans lesSociétés 
d’affaires

— 6 septembre à 9 h. au siège social 
à Ghâteau-Ghinon, assemblée générale 
des actionnaires de la Société Morvan.

FAITES-NOUS des ABONNÉS

Electricité

ONT BRISÉ LE MORAL DE L'ENNEMI
ici même, un magistral historique.

Mais je voudrais tout de même 
insister sur l’ampleur de cet enga­
gement, un des plus importants que 
les F.F.I. aient livrés en France. 
C’est une véritable bataille rangée 
que l’ennemi a engagée pour es­
sayer de détruire le maquis Mariaux 
...vous connaissez le résultat de 
l’entreprise. Malgré l’écrasante dis­
proportion des forces, nous avons 
accepté le combat. Et grâce au cou­
rage et au sang-froid des maqui­
sards, au caractère judicieux des 
dispositions tactiques adoptées, l’en­
nemi a été tenu en échec, et les per­
tes qui lui ont été infligées ont été 
considérables comparativement aux 
nôtres (qui sont, hélas 1, encore 
trop lourdes à nos cœurs).

Nous avons conscience, nous, du 
maquis Mariaux, d’avoir tenu très 
honorablement notre place dans la 
lutte menée par les Forces Françai­
ses de l’intérieur pour bouter le 
Boche hors de France.

Mais si tous les coups que nous 
avons portés à l’ennemi ont ébran­
lé davantage son moral, s’ils ont 
renforcé l’impression de crainte et 
d’insécurité qui était la sienne en

cet été 1944, ces coups ont aussi 
excité sa rage de ne pouvoir vain­
cre ceux qu’il appelait les «terro­
ristes », avouant ainsi naïvement 
que les rudes adversaires que nous 
étions le plongeaient dans- la ter­
reur. Alors, cette rage, il l’assou­
vissait sur les civils, il pillait, il in­
cendiait, il tuait.

Nous autres, combattants, nous 
nous inclinons respectueusement 
devant la douleur des familles -des 
victimes civiles. Leurs morts ont 
été vengés puisque, avec l’aide des 
maquisards, avec celle des forces

françaises libres, nos alliés ont pu 
débarrasser notre sol de l’ennemi 
et poursuivre celui-ci jusqu’au cœur 
de son propre pays.

Je tiens, au nom du maquis Ma­
riaux, à assurer une lois de plus de 
toute notre gratitude la population 
des communes voisines, et notam­
ment celle de Moussy et Crux-la- 
Ville, de l’aide qu’elle nous a appor­
tée, malgré les représailles.............
......... Mes remercîments vont tout 
particulièrement aux Anciens Com­
battants de 14-18 qui nous ont sou­
tenu avec cette chaleureuse sympa-

RENARD 
BLANC

La Maisoi? de

qui deppe le ton de 
l’élé^apce fénjipipe

41 Rue du Commerce-- Nevers

E. MAERK1
5 Rue du 14-Juillet — Nevers 

Téléphone 4 25

Fouie la Bonneterie
BAS <& SOUS-VÊTEMENTS

ni m de ans
9 Rue La-Fayette — Nevers — Téléphone 17-40

Honneur à vous, Héros de la Résistance, 
à vous qui nous avez rendu la Liberté... 
Que notre voix jusqu’à vous s’élance, en 
hoipnjage à votre courage et votre fierté.

Voyez l’aube qui doucement se lève, écar­
tant les voiles d’un récent passé, afin que 
Ici? se souvienne de ce que, peur la frap. 
ce, vous avez fait.

Honpeur et Gloire à vous, © Morts, qui 
n’avez pu, comnje pous, assister à ce jour

5
3
5
3
3
3

>|o 1949 ..........................................
% .............................................
% 1920 .....................................
% 1942 .....................................
1/2 % 1942 ................................
% 1945 ................. ....................

BANQUES ET DIVERS
Banque de France .......... -......... .
Banque d’Indochine ..................
B. N. G. I......................................
Banque de Paris ........................
Union parisienne ......................
Comptoir d’Escomp.te........................ .
Crédit commercial de France .. 
Crédit Foncier ...........................
Crédit Lyonnais.........................
Société Générale ........................

VALEURS DIVERSES
Suez Cap.......................................
Générale des Eaux .....................
Lyonnaise des Eaux ...................
G. P. D. E......................................
Gle Générale Electrique ..............
Electricité de Paris ..................
Energie industrielle .................
Longwy .....................................
Chatillon com..............................
Citroën B ....................................
Forges Nord-Est ........................
Denain-Anzin .............................
Louvroll Montb .........................
Peugeot ...................... . ...............
Creusot .......................................
Tréfïlerie.s Havre ........................
Béthune ........................... . . . .
Courtières ..................................
Lens ............................................
Vicoigne .....................................
Motka ..........................................
Nickel ........................... . ...........
Penarroya ..................................
Française des Pétroles .............
Gafsa ..........................................
Air Liquide ............... . ...............
Ugine ..........................................
Kuhlmann ......................... ........
Péchiney ............... ....................

Cours duCours du

77 70
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110 90
56 20
62 80
56 30

78
59

110
58
61
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5710 5705
10250 11000

782 780
1350 1365
1170 1165
1421 1440
1150 1120
1135 1235
1530 1530
1520 1520

107500 110900
780 770

1570 1590
1685 1676
3800 4096

776 780
1590 1590
2955 3050

910 925
1174 1230
860 845

1480 1510
1375 1375
965 950

5100 5125
1525 1585
650 660

9100 9100
1552 1590
1625 1645
1740 1740
1162 1195
1050 1062
1950 1951
1615 1665
1040 1086

50
50
60
60

Lüiérateurs
de le Patrie

béni de la délivrance peur laquelle vous 
êtes héroïquement tombés.

Honpeur et Gloire à votre sacrifice et, 
nous le jurons, den?ain comme aujourd’hui 
nous et nos enfants se souviendront.

Ils se souviendront de la gloire qui nim­
ba d’une auréole vos fronts, et nous con­
duisit à la Victoire au lendemain de la 
Libération î

Claudia DESROCHES

80

ACTIONS Cours du
2 <4-8

Cours du
31-8

Rhône-Poulenc ............................
Saint-Gobain ...............................
Port Rosario ...............................
Chargeurs Réunis ......................
Messageries ................................
Transatlantique .........................
Quilmès ......................... .............
Raffinerie Say ............................
Ciments français .......................
Poliet ..........................................
Caoutchouc indoch......................

Dunlop .........................................
Terres Rouges ...........................
C‘e Algérienne >..........................
Tabacs Maroc .............................
Young .........................................
Canadian Pacifie ........................
S. K. F..........................................
Géduld (cp. 25) ..........................
Rio Tinto (cp. 25) ......................
Wyonning ...................................
Mex. Eagle ..................................
Schell (cp. 25) ...........................
De Beers .....................................
Goldflelds ................. ,..................
Rand Mines ................................

OR ET DEVISES
Or fin ..........................................

Napoléon ......................................
Suisse 20 francs .........................
Un. Lat..........................................
Souverain ..................................
20 dollars ....................................

DEVISES
Dollar .....................................
Escudo ......................................
Suisse .................................. .-...

Belge...;........................
Djibouti .................................. .......

COMMENTAIRE
«Cor fait un nouveau bond 

en avant, conséquerice sanS 
doute de la crainie d’une 
dévaluation.

1305
2400

26800 
1920

511
683
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thie que crée l’analogie des risques 
et des souffrances. Nous pensons ne 
pas les avoir déçus, ils ont pu cons­
tater que leurs fils ou leurs cadets 
s’étaient efforcés d’être dignes, à 
Forcy ou à la Colonne, du courage 
dont eux, les anciens, avaient fait 
preuve à la Marne ou à Verdun.
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COURS MOYENS 
DES MARCHÉS 
IDE NIÈVRE

Salir la Résistance, c’est bafouer 
nos disparus.

Nous ne le tolérerons pas.
Nous n’admettrons pas que ceux 

dont le patriotisme a été défaillant 
viennent insulter ceux qui ont fait 

■ tout leur devoir, plus que leur de­
voir.

Certes, nous ne sommes pas as­
soiffés de vengeance. Nous ne sorn» 
mes pas ennemis de l’apaisement

nu négus
CONFISEUR

96 Rue du Commerce

Téléphone 6-85

et du pardon pour les petites fau­
tes. Mais nous ne voulons pas qu'on 
donne raison à ceux qui ont préféré 
la collaboration à la Résistance et 
que, par une conséquence logique, 
on vienne minimiser notre action 
et même la déclarer vaine ou inop­
portune. Certes, nous nous désoli­
darisons de ceux qui, sous prétexte 
de Résistance, ont commis des cri­
mes ou des délits de droitcommun. 
Mais nous n’admettons pas qu’on 
se serve des quelques brebis galeu­
ses de cetfe fausse Résistance pour 
salir la Vraie. Même si nous mé­
prisons ces insultes, nous devons à 
la mémoire de nos Morts, de con­
fondre les insulteurs.

Dans l'humiliation et les souffran­
ces, nos morts ont puisé assez de 
foi et de courage pour libérer le 
pays. Que, dans les difficultés d’u­
ne paix encore mal établie cette foi 
et ce courage nous exaltent encore 
pour donner à la France un destin 
digne de leur sacrifice.

CHAPITRE 5 SUITE 38
SOUS L’INFLUENCE MALEFIQUE 

DES DIEUX
Réconforté par le geste de cette 

femme admirable que la souffrance 
avait rendu sensible à toutes les 
douleurs, Claude regagna la demeu­
re paternelle se demandant comment 
il parviendrait à prouver son inno­
cence à Sylvianne... Sylvianne, paais 
n’était-elle pas entre la vie et la 
fnort et, à cette pensée il sentait 
Son cœur se briser et deslarmesbrû- 
lantps envahirent ses paupières, non 
celà ne se pouvait pas, Dieu aurait 
pitié d’eux, qu’avait-il donc fait 
pour tant souffrir ? Oh, c’est af­
freux, affreux !

— Qu’est-ce qui est donc affreux, 
dit le colonel en posant la main sur 
l’épaule de son fils à l’instant précis 
où celui-ci passait la porte de la 
villa,

— Quoi, vous ne saviez donc pas 
que Sylvianne est mourante ?
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LES FOIRES
DE LA SEMAINE

Lundi — St-Benin-d’Azy et Luzy.
Mardi — Dornes, Moulins-Engilbert 

et Prémery.
Jeudi — Montsauche, Brinon et Don- 

zy.
Samedi — Nevers et Clamecy.
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r
our vos Baptèrrçes, Noces et Banquets...

LA PATISSERIE S’ ETIENNE
R. MUZEAU 2 Rue de la Barre NEVERS

Son MCSKITCS Ses GLACES portatives
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Prochainement
TÉT 12 septembre, le matin, Cour­

se de débutants organisée par les 
Etoiles Charitoises ; le soir, Grand 
Prix Cycliste des Commerçants de 
La Charité.

★ 10, 11 et 12 septembre à Ne- 
vers, fête du Banlay.

24 septembre, Foire aux Vo­
lailles à La Charité.

★ Des cours de Spécialistes des 
Transmissions (ouverts à tous les 
futurs soldats) débuteront à fin sep­
tembre à la caserne Pittié, à Nevers

— 17 septemb., à 14 h. 30 et 15 h. 30 
assemblées générales, au siège social, 
des Fondateurs et des Actionnaires de 
la Société des Agglomérés et Bétons 
Manufacturés de l’Ile St-Charles, à Ne­
vers .

Vn Titre qu’il faut toujours 
avoir sous la main

Bon d'ËlecIricilé
à revenu variable

Les coupons peuvent servir à 
payer les quittances de courant qui 
vous sont présentées à domicile. 
Leur valeur est dans ce 
cas augmentée de 10

Renseignez-vous
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Le Gérant, Ant.-Emile Desroches, 
lmp. « Nevers-Dimanche », à Moiry

la Louve aux Yeux Verts
JFS.OTVX AFtf

—■ Que dis-tu, mourante ? Allons 
donc, je l’ai embrassée ce matin 
juste au moment où le facteur lui 
remettait ton petit recommandé et 
je t’assure qu’en voyant le timbre 
de Marseille sur lui, ses yeux bril­
laient de plaisir, aussi ne l’ai-je 
pas retenue afin de lui permettre de 
jouir plus rapidement de ton envoi, 
je ne vois doîîc pas, à moins d’un 
accident, comment elle peut être 
mourante quelques heures plus tard, 
mais voyant son fils à un désespoir 
sans borne il le fit entrer dans son 
bureau et d’une voix altérée par 
l’anxiété, il lui demanda des expli­
cations sur cette subite maladie, 
mais Claude, la tête dans ses mains,

OKAMÆTIQUE 
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rsi OIV1 l E S en vous servant 
dans les Maisons qui nous con­
fient leur publicité.

resta là, sans mot. dire, secoué par 
de longs sanglots ne pouvant pas 
s’extérioriser,

— Claude, écoute-moi, je t’en prie, 
et dis-moi ce qui est arrivé à Syve

Mais Claude, toujours absorbé par 
son chagrin et ses pensées secrètes 
ne répondit rien.

— Voyons, secoue-toi, je vais en­
voyer aux nouvelles-car il n’est pas 
possible que cette enfant soit aussi 
gravement atteinte que tu le penses 
et, quittant son fils, il alla prier sa 
femme de bien vouloir §e rendre 
auprès des Berne afin de savoir ce 
qui avait bien pû arriver à Syl-

vianne.
— Je pars aussitôt, dit Madame 

Delabarre, Sylvianne mourante, 
allons donc, ce n’est pas possible, 
Claude exagère certainement et je 
suis bien certaine que cette fatigue 
ne sera que passagère et, quelques 
instants plus tard, ayant été intro­
duite auprès de Jeanne, elle fut vi­
vement inquiète en voyant le visage 
de son amie altéré par la douleur.

— Est-ce donc vrai, Sylvianne se­
rait-elle sérieusement malade

— Plus que vous ne pouvez le 
penser, murmura la pauvre mère.

— Mais, que lui est-il donc arri-

vé ?
— Claude ne vous a donc rien dit.?
— Claude, le pauvre enfant est 

fou de douleur et nous n’avons rien 
pu tirer de lui si ce n’est que Syl­
vianne est mourante, et c’est pour­
quoi je suis accourue près de vous, 
mais ce n’est pas possible et Claude 
exagère sûrement.

— Hélas non ! Mais tenez, il faut 
que je vous dise la vérité afin que 
vous nous aidiez à sauver nos en­
fants et Jeanne mit son amie au 
courant de ce qui s’était passé et 
lui montra la photo, cause de tout 
le mal.

La mère de Claude resta quelques 
instants muette de surprise puis elle 
prit la photo, la,tourna et la retour­
na en tous sens et dit, les yeux 
flambants de colère : cette photo re­
présente bien Claude et Rollande, 
c’est indiscutable, mais elle est men­
songère, car je vous affirme que 
mon fils n’a jamais aimé Rollande 
dont le caractère fantasque le heur­
tait à tel point qu’il ne la supportait 
que pour ne pas peiner sa chère 
Sylvianne qu’il a toujours aimée ten­
drement et qui affectionnait sa sœur 
au point de ne pas même se rendre 
compte de son caractère.

— Celà est vrai,' dit Jeanne, et 
cependant !...

— Voyez-vous, ma chère amie, il 
y a là un mystère que nous devons 
percer au plus vite si nous ne vou­
lons pas voir souffrir nos enfants, 
mais dites-moi, Sylvianne ?

— Le docteur est auprès d’elle, 
mais ne peut se prononcer.

— Pourrais-je la voir ?
— Impossible... dureste elle es/ 

insensible à tout ce 'qui l’entoure, 
le cœur est faible et la fièvre est 
très forte.

— Pauvre chérie, dit Madame De­
labarre, en essuyant les larmes 
qu’elle ne pouvait retenir; ah, les 
misérables, est-ce possible d’em­
ployer de tels procédés envers des 
innocents car je vous jure que mon 
fils est incapable d’une telle vilenie, 
je connais trop son amour pour 
Syve pour le croire coupable même 
de la plus petite légèreté et c’est 
pourquoi nous devons agir au plus 
vite; voulez-vous que mon mari 
vienne auprès de Maître Berne, afin 
de voirjensemble ce qu’il y aurait 
lieu (4


